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Dans son désir de scvvir constamment les intérêts 
de la région des Bois-Francs, L'Union déléguait M. Marcel 
Rivard, journaliste, à l'Exposition canadienne du meuble, 
tenue à Toronto, la semaine dernière.

Grace è son édition spéciale, L'Union croit que le 
locteur aura l'opportunité exclusive de mieux connaître 
l'importance de l'industrie du meuble dans une région 
comme celle des Bois-Francs.

La réalisation de cette édition spéciale n'aurait pas 
été possible sans la précieuse collaboration des indus­
tries et entreprises de la région, qui ont facilité la tache 
de L'Union sur les lieux même de l'exposition, en four­
nissant tous les renseignements utiles à M. Marcel Rivard.

LA REDACTION.
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UN GRAND SUCCES. — La firme 
Mobilier HPL Liée, d’Arthabaska, est 
bien fière de ce mobilier de chambre de 
style méditérannéen. fini blanc antique, 
parce qu’il a remporté un grand succès 
auprès des acheteurs. Sur cette photo, on

voit M. Michel Cloutier, de la firme 
d Arthabaska, en compagnie de M. Dou­
glas Reinhardt, représentant de la com­
pagnie pour l’ouest de l’Ontario.

(Photo L’Union)
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Mobilier HPL: l’une des plus 
progressives compagnies

DINETTE. — Victoriaville Specialties Co. Ltd offrait 
aux acheteurs, la semaine dernière, un ensemble de di­
nette de bon goût. Le tout est de style espagnol, fini pécan 
sur cerisier. L’ensemble se vend environ $700.

(Photo L'Union)

TORONTO (Spéciale) — Selon les habitués de l'Ex­
position du meuble tenue annuellement à Toronto, la 
firme Mobilier HPL Ltée, d'Arthabaska, est devenue, 
dans le court espace de six années. 1 une des plus progres­
sives compagnies dans les milieux canadiens du meuble, 
et ce d'une façon plus que rapide.

En 1001, trois hommes dési­
rant unir leur Ô8 années d'expé­
rience dans la fabrication du 
meuble, ont inauguré leur pro­
pre manufacture en prenant en 
main une entreprise ayant déjà 
lait laillite.

Ces trois hommes, MM. Mau­
rice Ilabel. Ilernard Papineau 
et Etienne La pierre, ont débuté 
avec des ventes de l'ordre de 
$(*50,000; après sept années 
complètes, ils accusent mainte­
nant des ventes de plus de $2 
millions.

M. Papineau a fait savoir 
que la compagnie avait augmen­
te ses ventes par tranches d’un 
demi-million de dollars à chaque

année depuis la fondation de 
Mobilier HPL Ltée .

A l’Exposition du meuble de 
cette année, tenue la semaine 
dernière, la firme Mobilier HPL 
Ltée a fait connaître une toute 
nouvelle ligne de production: 
une ligne espagnole de mobiliers 
de chambre à coucher.

Avec le progrès qu'a connu 
Mobilier IIPL Ltée au cours des 
dernières années, et avec les 
ventes qu’elle a enregistrées la 
semaine dernière à Toronto, la 
compagnie pourrait, selon M. 
Papineau, entrer sur le marché 
des Etats-Unis d’ici peu de 
temps.

■ .**

INSPIRATION ESPAGNOLE. — La 
firme Mobilier HPL Liée exposait ce 
mobilier de chambre d’inspiration espa­
gnole, fini noyer. Selon les représentants

de la compagnie, l’Exposition du meuble 
de Toronto a été un succès pour Mobilier 
HPL Ltée.

(Photo L’Union)

KOIIS SOMMES HEUREUX D'ASSOCIER ROS VOEUX DE SUCCÈS AUX INDUSTRIELS
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Les manufacturiers de meubles

NOUVEAU PRODUIT. — La firme 
Henri Vallières Inc., de Nicolet, a fait 
connaître un nouveau produit, à Toronto, 
la semaine dernière; il s’agit d’un cabinet 
à boissons, en chêne, de style espagnol, 
près duquel se tient M. Raymond Savard, 
le gérant des ventes.

(Photo L’Union)

ERABLE SOLIDE. — Ce mobilier de 
chambre de style colonial a été fabriqué 
en érable solide par la firme Gérard 
Ouellet Inc., de Daveluyville. Cet ensem­

ble convient très bien à un nouveau 
couple de mariés.

(Photo L’Union)

TORONTO (Spéciale) — Les manufacturiers de la 
région des Bois-Francs n’ont aucunement à s’inquiéter 
de l’approvisionnement de leur matière première. C’est 
du moins l’avis de M. Gérard Ouellet de Daveluyville.

"Je me rappelle très bien, de 
confier le président de Gérard 
Ouellet Inc., de Daveluyville, que 
déjà, vers les années 1930*32, il 
y avait un commerçant de bois 
qui s'inquiétait pour l’avenir de 
l'approvisionnement."

"C'était un certain monsieur 
Grégoire, de Plessisville, qui 
fournissait le bois à plusieurs 
manufacturiers de la région des 
Bois-Francs. * Selon lui, dans 
cinq ou sept ans, les manufactu­
riers n’auraient plus de bois 
pour fabriquer leurs meubles."

"Il s’alarmait certainement, de 
poursuivre M. Ouellet, puisque 
40 ans plus tard, les manufac­
turiers de la région des Bois- 
Francs ont encore du bois, et ce 
suffisamment pour toutes les 
industries. Et à remarquer que 
les autres industries du Québec 
n’en manquent pas, elles non 
plus."

Il y a quelque temps, M. 
Ouellet a eu l’occasion de rendre
visite à un bon nombre de four-

• •

nisseurs, dans la Mauricie, dans 
la région de Québec, et dans le 
Bas St-Laurent. “Tous ces four­
nisseurs mont affirmé, de dé­
clarer le président de Daveluy­
ville, qu’ils auront du bois 
encore pour une période de 
dix ans. Dans dix ans d’ici, on 
aura certainement trouvé le£ 
solutions pour remédier à l’éven­
tuel manque d’approvisionne­
ment. Moi, je ne m’en fais pas 
plus qu’il ne faut."

Incidemment, même à l’heure 
actuelle, un bon nombre de ma­
nufacturiers, aussi bien de tout 
le pays que du Québec ou enco­
re des Bois-Francs, ont tendance 
à employer des "panneaux" en 
bois pressé. Il va sans dire que 
celui qui achète un ameublement 
de ce genre ne peut pas s’enor­
gueillir d’avoir un mobilier en­
tièrement construit en chêne, ou 
en érable, ou en noyer, mais il 
peut tout de même s’enorgueillir 
que son mobilier, moins dispen­
dieux, est encore bien solide, et

NOr\ ELLE LIGNE. — La firme Gérard Ouellet Inc., de 
Daveluyville, a lancé, lors de l'Exposition du meuble de 
Toronto, tenue la semaine dernière, une nouvelle ligne, 
soit une petite dinette près de laquelle se trouve M. Jules 
Ouellet, le gérant des ventes de la compagnie.

(Photo L'Union)

qu’il résistera aussi bien que 
n’importe quel autre mobilier. Il 
ne faut toutefois pas confondre 
les mobiliers dont seulement les 
panneaux sont en bois pressé 
avec celui dont les pattes, et le 
dossier pour exemple, seraient 
eux aussi en papier pressé. Ce 
dernier mobilier est définitive­
ment moins solide.

n’ont pas à s’inquiéter de 
leur approvisionnement !

M. Gérard Ouellet

^Sincère*
felicitation*

VILLE DE DAVELUYVILLE
LUCIEN CORMIER - PRO-MAIRE

• ÈCHEVINS : HERVE BOURASSA

ALEXANDRE BAZIN

, «

EDDY RAYMOND 

P. EMILE ALLARD 

LEO MORIN

Hermann Fournier
MAIRE

SECRÉTAIRE : Mm* JEANNINE LAROCHELLE PEPIN

L.
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De surprise en surprise...
t

Les manufacturiers des Bois-Francs 
ont offert plusieurs nouveaux produits

TORONTO (Spéciale) — Plusieurs industries 
du meuble de la région des Rois-Francs présentaient, 
la semaine dernière, lors de l'Exposition canadienne 
du meuble tenue à Toronto, de nouvelles lignes de 
prod u its.

Quoi de plus surprenant pour une manufacture 
qui rubrique depuis des dizaines d'années une vaste 
série de mobiliers de chambre à coucher, de voir 
soudainement des modèles de dinettes ou de mobi­
liers de salle à dîner, ou encore de chesterfield?

C’est le cas de la firme Yictoriaville Specialties 
Co. Ltd, ou encore celui de la firme Gérard Ouollet 
Inc., de Daveluyville.

Quoi de plus surprenant que de savoir qu'une 
manufacture spécialiste dans la fabrication de mo­
biliers de chambre à coucher, une manufacture im­
portante des Rois-Francs, fabrique maintenant un 
certain nombre de mobiliers de living-room?

C est le cas de Yictoriaville Furniture.
Quoi de plus surprenant que d'apprendre que 

la firme Henri Yallières Inc,, de Nicolet. fabrique 
maintenant, à part ses nombreux modèles de mobi­
lier de chambre à coucher, une gamme de cabinets 
à boisson?

Quoi de plus surprenant qu'il existe une autre 
entreprise de meuble dans la région?

Eh! Oui. ( est le cas de la firme Huppé & Frères 
Idée, qui fabrique exclusivement des coffres de 
cèdre; elle a déjà une série de huit modèles diffé­

rents, et ce, même si elle n'opère que depuis une 
année. La firme Huppé & Frères Idée a salué, pour 
la premère fois, cette année, l'Exposition canadienne 
du meuble.

On serait porté à croire, à ce point-ci, que cette 
liste prend fin. Pourtant non! Quoi de plus surpre­
nant que de savoir que certaines entreprises de la 
région avaient pensé d’attirer davantage l'élément' 
masculin par l'élément... féminin?

Cette fois-ci, c'est le cas de Yictoriaville Special­
ties, de Yictoriaville Furniture, et de Yictoriaville 
Upholstering. Parbleu! Ce sont trois entreprises de 
Yictoriaville.

Mais, on connaît peut-être la raison de cette 
décision importante ; ces trois entreprises ont leur 
kiosque dans le même édifice... le même édifice 
que cette entreprise de chaises de parterre qui, de­
puis un certain nombre d’années, a toujours, dans 
son kiosque, une jolie brunette vêtue d'un maillot 
de bain qui laisse voir toutes ses belles courbes.

Cela veut-il dire ci ne les manufactures de mobi­
lier de chambre à coucher de la région des Rois- 
Francs auront d ici peu de jolies descendantes d’Eve 
revêtues de robes de nuit vaporeuses ou d’excitants 
baby-dolls se prélassant sur les lits que l'on désire 
vendre à tout prix? C'est une chose que l'on ignore 
pour l'instant. Peut-être que l'an prochain, L'Union 
apportera la réponse à cette question ...
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ROUDOIR ... — Tous ceux ci u i ont un 
boudoir pourront très bien s'arrêter 
devant cet ensemble en pin foncé, 
dont les coussins ont un bon cinq 
pouces de foam, ensemble construit par

Yictoriaville Upholstering Ltd, Discutant, 
ce sont M. André Gagnon, préposé aux 
ventes, M. Raymond Piehé, gérant géné­
ral, et M. George Heaton, contrôleur.

(Photo L’Unio-'
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POUR LA JEUNESSE. — M. Jacques 
Frégeault, de Yictoriaville Furniture, 
s'entretient ici avec des représentants de 
ia maison Eaton, MM. (J. Phibbs, W.
l.ennox et I). Isaacs, devant un ensemble

de chambre à coucher complet pour la 
jeunesse d'aujourd'hui. L’ensemble est 
de pin vieilli et de style canadien.

(Photo L’Union)
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DU CHOIX. — Les acheteurs qui ont visité le kiosque de 
Royal Chesterfield (19BB) Inc., de Victoriaville, n’avaient 
que I embarras du choix comme on peut le constater par1 
cette photographie prise jeudi dernier, sur les lieux 
mêmes de l’Exposition du meuble de Toronto.

(Photo L’Union)
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On. y fera Assemblage de meubles

Princeville Furniture achète une entreprise à Kitchener
KITCHENER, ONT. —

Des changements impor­
tants viennent d’être appor­
tés à la firme Anthes-Haetz 
Furniture Co.; en effet, la 
direction de la compagnie 
qui engageait 17 hommes il 
n’y a que quelques mois, 
vient de faire savoir que le 
nombre d’employés sera 
augmenté à 50 d’ici 1969.

Nouvelle anodine pour 
tous les manufacturiers 
participant, la semaine der­
nière, à l’Exposition cana­
dienne du meuble tenue à 
Toronto.

Toutefois, pour la région 
des Bois-Francs, cette nou­
velle avait un cachet spécial 
parce que le nom des pro­
priétaires viennent d’être 
changés.

En effet, c’est mainte­
nant Princeville Furniture 
qui en est le propriétaire; A. 
Baetz Furniture était précé­
demment la propriété de 
Farquharson-Gifford, et ce 
depuis 1965.

M. Aldéi Gagnon, vice- 
président exécutif de Prin­
ceville Furniture, a révélé 
en exclusivité à L’Union 
que Princeville Furniture 
utilisera les facilités qu’a 
Anthes-Baetz à Kitchener

même. Ces facilités, ce sont 
que Baetz peut assembler et 
finir ses meubles avec une 
qualité supérieure à bien 
d’autres usines canadien­
nes.

“Avec Baetz, de dire M. 
Gagnon, nous allons agran­
dir la gamme de produits 
pour le marché à travers le 
pays. Les parties de meu­
bles seront manufacturées 
à Princeville afin d’aug­
menter (’utilisation de nos 
machineries de la région 
des Bois-F rancs. Les pièces 
seront par la suite achemi­
nées à Kitchener où elles 
seront assemblées.’’
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EN NOYER. — Le vice-président exécutif 
de Princeville F’urnitùre, M. Aldéi Ga­
gnon, examine ici un mobilier de cham­
bre fabriqué par A. Baetz, une nouvelle 
manufacture appartenant maintenant à 
Princeville Furniture; il s’agit d’un 
ensemble de style espagnol avec appli­
qués sculptés, en noyer véritable.

(Photo L’Union)

COLLECTION •
M. Gagnon est bien fier 

de cette dernière acquisi­
tion par Princeville Furni­
ture. “L’ensemble des qua­
tre maisons, Princeville

Fourniture, L.B.. Lafontaine 
et Baetz, manufacture 
maintenant un total de 61
modèles d'ensemble de

• •

chambre à coucher, un to­
tal de 22 ensembles (le di­
nette et de salle à diner, et

un nombre de huit modèles 
de chesterfield, (irâce à 
l’ensemble de ces <|uatre 
maisons, nous avons la plus 
grande collection de modè­
les au pays, et c'est bien lé­
gitime nue nous en sovions 
11er.s.

CHALEUR. — Alors que toute la région 
des Rois-Francs était engourdie par le 
froid sibérien de la semaine dernière, 
c'est une bouffée de chaleur que Ton

aspirait
devant
bikini,
plage.

la semaine dernière, en passant 
Valerie, un joli personnage en 

se prélassant sur celle chaise de
(Photo L'Union)

Hliiiiiiiiiiiiiiii

****

PRINCEVILLE PRESENT. — Prince­
ville était représenté également par Prin­
ceville Fourniture; Tun des produits de

cette dernière, était cet ensemble de 
style espagnol fini en vieux noyer.

(Photo L'Union)

Maurice Talbot
MAIRE

Aux industries du meuble

nos plus sincères voeux de succès

VILLE DE PRINCEVILLE
PRO-MAIRE : WALTER McMAHON

ECHEVINS: OVIDE LONGCHAMPS

RAYMOND ST-PIERRE 

NELSON GREGOIRE

ROSAIRE GAGNÉ 

L. DAVID PARE

I

SECRETAIRE-TRESORIER:' GEORGES CRETE
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Opinions partagées

Les meubles en plastique
remplaceront-ils le bois ?

Un mobilier de dinette 

en plastique pour 

la première fois à Toronto...

C • i C

CHAISES ANTIQUES. — Deux manu- 
facturier de Yictoriaville, M. Raymond 
Fiché et M. Georges Heaton, travaillent 
confortablement assis dans de vieilles 
chaises antiques; celle sur laquelle est

assis M. Fiché vient d’un antiquaire de 
Yictoriaville, tandis que l’autre a été 
transportée de l’hôtel Relie Flaire, en 
Gaspésie.

(Fhoto L Union)
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MORII.IEIt DE (Il AM RUE. — La firme 
\ irlnriax ille Specialties Co. Ltd a vendu 
beaucoup ce mobilier de chambre à 
coucher rl inspiration espagnole, complé­
tant la dinette de même teinte que l’on

peut admirer sur une autre pnotograpm , 
Les tables de salon du même style sont 
tua le m e ni d ispo n i b 1 es.

(Fhoto L’Union)

TORONTO (Spécale) — “Le plastique, c’est le pro­
duit de l’avenir”, de proclamer la direction de la com­
pagnie qui Tançait, à l’occasion de la dernière Exposition 
canadienne du meuble tenue la semaine dernière à To­
ronto, une dinette fabriquée en plastique.

Et quoi de mieux pour la direction de cette compa­
gnie de prédire que les pique-bois et les termites auront 
beaucoup de difficultés à trouver leur pourriture d’ici 
quelques années.

La dinette avait un ca­
chet bien spécial; de bon 
goût elle offrait la même 
garantie de solidité que 
n’importe quelle dinette fa­
briquée entièrement en 
bois. Même plus, ses fabri­
quants proclamaient même 
que cette dinette durerait 
plus longtemps que la di­
nette en bois, parce que le 
produit qui la revêtait était 
de très grande robustesse.

De plus, elle offre aux 
acheteurs une plus grande 
beauté : en effet, il pren­
drait des heures et des heu­
res à un sculpteur pour ma­
nufacturer le dossier fine­
ment sculpté des chaises, 
alors que, lorsque produit 
en plastique, le tout ne 
prend que quelques minu­
tes, soit le temps pour cou­
ler le dossier dans un moule 
apprêté préalablement.

AUTRE YERSION

Toutefois, un manufac­
turier bien connu des Rois- 
E ran es, M. Gérard Ouellet, 
président de Gérard Ouellet 
Inc., de Davcluyville, n'est 
pas optimiste plus qu il n'en

faut en ce qui concerne 
l’avenir du plastique dans 
le meuble.

“Le plastique ne supplan­
tera jamais le bois”, d'affir­
mer M. Ouellet lors d'une 
entrevue exclusive à L’U­
nion. Selon lui, les gens pré­
féreront toujours les meu­
bles en bois pour diverses 
raisons.

M. Ouellet a toutefois 
avoué que le plastique vien­
dra à l’aide des manufactu­
riers de meubles en bois, 
tels que ceux de la région 
des Rois-Francs, et ce dans 
un avenir rapproché.

Si les initiateurs de la di­
nette en plastique affir­
maient que les possibilités 
de dessins et de sculptures 
sont innombrables pour 
eux, M. Ouellet affirme lui 
que ces mêmes possibilités 
s offrent aux autres manu­
facturiers.

En effet, rien n’empê­
chera les manufacturiers 
des Rois-Francs à utiliser 
d'ici peu des motifs de dé­
coration en matière plasti­
cine pour les installer sur 
leurs propres meubles en 
bois.
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FONCTIONNEL. — La firme Huppé & 
Frères Ltée, d'Arthabaska, exposait éga­
lement ce coffre de cèdre moderne de 
style console; il a ceci de pratique : il 
peut être employé dans différentes pièces 
de la maison. (Fhoto L’Union)

Hommages à nos industries...

VILLE DE YICTORIAVILLE
• ECHEVINS : ALBERT LEDUC

DENIS ST-PIERRE 

NORMAND CLICHE 

EVARISTE ST-PIERRE 

RICHARD BERGERON 

EDOUARD TOURIGNY 

DIRECTEUR DES SERVICES : P. J. POIRIER

SECRETAIRE-TRESORIER: LUCIEN MARCHAND

GREFFIER : GEORGES H. BOISVERT

COMMISSAIRE INDUSTRIEL : F. E. ALAIN
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P. A. Poirier
MAIRE
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A cause de la hausse des tarifs du transport

Les manufacturiers du Québec veulent 
aller de l’avant: le transport les bloquera-t-il ?

VILLE
PRO-MAIRE : LOUIS-HENRI GAUTHIER

ECHEVINS : ROLAND LING

CLEMENT PROVENCHER

J. LOUIS OUELLET 

ROBERT CROTEAU 

ARTHUR PICARD

SECRETAIRE-TRESORIER : WILFRID MAILHOT

TORONTO (Spéciale) 
— “Le signe le plus évi­
dent que les manufactu­
riers de meuble du Qué­
bec vont et veulent tou­
jours aller de l’avant, 
c’est qu’ils sont, cette 
année, un total de 120 
participants, sur un total 
de 335, à l’Exposition du 
meuble.”

Cette déclaration, c’est 
le Dr Roger Veilleux, de 
Nicolet, qui l’a faite, en 
exclusivité, à L’Union. 
Et le Dr Veilleux peut 
très bien la faire, puis­
qu'il est le président de 
l’Association des manu­
facturiers de meuble du 
Québec.

Et selon le président 
provincial, les manufac­
turiers du Québec auront 
toujours la palme, parce 
qu’ils créent des meubles 
qui, sans être trop réfor­
mistes, s'adaptent bien à 
tous les goûts.

11 est cependant à se 
demander si les manu­
facturiers du Québec ne 
connaîtront pas certaines 
difficultés considérables, 
surtout si elles font affai­
res avec tout le reste du

pays, “from coast to 
coast”.

On sait qu’il est fort 
possible que les manu­
facturers subissent une 
forte hausse de tarif dans 
le domaine du transport 
de leur marchandise.

A l’heure actuelle, la 
majorité des manufactu­
riers du Québec expé­
dient leur marchandise 
par transport ferroviaire. 
Et voilà que le Pacifique 
Canadien et le Canadien 
National ont fait sa­
voir qu’ils changeraient 
la formule de leur tarif. 
A l’heure actuelle, c’est à 
la pesanteur de la mar­
chandise que le tarif est 
fixé; d'ici peu, il est fort 
possible que le tarif soit 
déterminé selon le cuba­
ge.

II va sans dire que 
cette nouvelle formule 
toucherait énormément 
les manufacturiers, parce 
qu’en général, leurs meu­
bles ne pèsent pas telle­
ment, mais ils “prennent 
beaucoup de place” dans 
les wagons.

Il n’est surtout pas 
question pour eux d’en-

ÏEUXIEME ANNEE. —La firme Royal 
Chesterfield (lî)(i(>) Inc., de Victoriaville, 
lait à sa deuxième expérience à l’Expo- 
ition du meuble de Toronto; M. Pierre 
Uain, le président, discute ici en compa­

gnie de M. Ed Kaslner, le gérant-général 
de l’Association des manufacturiers de 
meubles du Québec, devant un produit 
de la compagnie recouvert de cuir.

(Photo L’Union)

PROVINCIAL FRANÇAIS. — La firme 
Daveluyville Furniture, dont M. Her­
mann Fournier est le président, a obtenu 
beaucoup de succès avec ce mobilier de 
chambre de style provincial français; les 
meubles sont finis cerisier.

Félicitations
aux industriels de la région

LIVING-ROOM. — Victoriaville Furni- tion, soit un mobilier de living-room en 
ture Ltd présentait, la semaine dernière, pin antique d’inspiration espagnole et 
à Toronto, une nouvelle ligne de produc- canadienne. (Photo L’Union)

port par camion en fas­
sent autant. Les manu­
facturiers de meuble se­
raient vraiment lésés.

Il va sans dire que les 
manufacturiers ont fait 
des représentations à qui 
de droit, et qu’ils n’ont 
pas du tout l'intention de 
se “laisser manger la lai­
ne de dessus le dos”.

vover aux marchands 
des meubles en pièces; il 
n’est pas question qu'un 
couple achète un mobi­
lier sous la formule de 
“do it yourself”. Les

maris ne sont pas tous 
bricoleurs ... C'a, leur 
épouse le sait parfaite­
ment.

Et si les grandes com­
pagnies ferroviaires vien­
nent à changer la formu­
le de tarif, donc à aug­
menter leur tarif, il n'v a 
aucun doute que toutes 
les compagnies de trans­

DE WARWICK
Gaston Beaudet

MAIRE
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Elle opéré depuis un an à Arthabaska

line entreprise de coffres de cèdre 
à sa première expérience à ’ ‘
TORONTO. — Ces( pour la première fois qu’une 

nouvelle entreprise canadienne-française opérant à Ar­
thabaska se rendait exposer au Salon du meuble cana­
dien tenu la semaine dernière à Toronto.

Huppé & Frères Ltée n’opère d’ailleurs que depuis 
un an, mais cela ne Ta pas empêché d'accuser d’excellen­
tes ventes à travers le pays. Huppé & Frère Ltée fabrique 
exclusivement des coffres de cèdre, et déjà, elle en a huit 
modèles différents.

Huppé & Frères Ltée est une 
vraie entreprise familiale; ce 
sont trois frères <|ui en ont dé­
cidé l’opération; il y a M. Aurè- 
le Huppé, M. Sylvio Huppé et 
M. Raymond H.-Hamel. Ils met­
tent à profit leur expérience 
respective aussi bien dans le do­
maine du meuble (pie celui de la

vente et de l’administration.
De plus, Huppe & Frères Ltée 

collabore avec une autre entre­
prise ‘importante de meuble 
d’Arthabaska, ce qui lui permet 
d’obtenir encore plus de confian­
ce en elle-même.

L’un des propriétaires, M. 
Raymond Hamel, que L’Union 
rencontrait lors de son voyage 
il Toronto la semaine dernière, 
a déclaré (pie cette première 
expérience à l’Kxposition natio­
nale du meuble laissait prévoir

beaucoup pour Huppé & Frères.
“La réaction devant nos huit 

modèles de coffres de cèdre a 
été très bonne, de dire M. Hamel, 
et je vous assure (pi’une telle 
réaction est fort promettante 
pour nous. 11 va sans dire, de 
terminer M. Hamel, (pie la di­
rection de la compagnie prévoit 
une expansion future à sa pro­
duction, dû au fait que le nom­
bre de commandes enregistrées 
lors de cette exposition, a été 
plus que satisfaisant.”

L’influence espagnole 
et méditérannéenne

■eszz.

NOUVELLE COMPAGNIE. — Une nou­
velle compagnie des Bois-Francs, soit la 
firme Huppé & Frères Ltée, d’Arthabas­
ka, s est rendu à Toronto pour la premiè­
re fois, cette année. Cette compagnie 
fabrique des coffres de cèdre. M. Ray­

mond Hamel, l’un des propriétaires, 
examine ici l'un de ces coffres dont le 
dessus est un coussin rembourré en cuir- 
vinyl, et que l’on peut très bien placer 
dans la chambre à coucher.

(Photo L’Union)

TORONTO (Spéciale) 
— L’influence espagnole 
et méditéranéenne était 
remarquable dans la ma­
jorité des kiosques im­
portants de l’Exposition 
du meuble canadien te­
nue la semaine dernière 
à Toronto.

Cette influence se re­
flétait dans tous les kios­
ques, ou presque, des 
différents manufactu­
riers de la région des 
Bois-Francs et de ses 
environs.

Le style colonial a connu
son ère d’admiration, le style
canadien également. C’est
maintenant au tour du stvlo•

espagnol, et du style médité- 
rannéen; soit (pie le mobilier 
soit purement de style espa­
gnol ou méditerannéen, ou 
qu’il soit grandement inspiré 
de l’un des deux stvles. Ler

style provincial avait égale­
ment beaucoup d’admirateurs, 
et plusieurs manufacturiers 
en avaient exposé en grand 
nombre dans leur kiosque res­
pectif.

Les gros mobiliers ont 
connu cette année un nouveau 
fini extérieur, soit le fini 
pécan, (pii adonne très bien 
avec les meubles de stvle mé- 
(litérannécn ou espagnol, 
mais on a remarqué aussi (pie 
les meubles fini en noyer sont 
encore en plus grand nombre.

Dans le domaine du ches­
terfield et du mobilier de 
salon, il appert, selon plu­
sieurs, (pie le confort et la 
finesse des lignes sont enco­
re les atouts les plus impor­
tants. Les coussins moelleux 
qui prennent facilement les 
lignes du corps sont égale­
ment de grande importance, 
et c’est ainsi que le style mé- 
ditérannéen prend beaucoup 
de valeur. Quoiqu’il soit en­
core acheté, le style contem­
porain semble vouloir perdre 
du terrain.

Cette influence espagnole 
ou méditérannéenne se reflète 
nécessairement dans les ac­
cessoires, dans tout ce qui a 
trait à la décoration; les 
miroirs, les lampes ont connu 
une très grande vogue.

ECONOMISEZ H $367.35
^ v

Mise de Côté Gratuite 

Jusqu'à 36 mois pour payer

Tél. 26
MAYRAND & fFRERE
1 Ouvert tous les soirs excepté le samedi.

T* • 1 Qué.

******

LAVEUSE
"Bélanger"
Avec Pompe 
GARANTIE : 5 
Rég. $169.95
Spécial

ans

129

REFRIGERATEUR
"Bélanger"
14 pieds cubes 

• GARANTIE: 5 ans 
Rég. $319.95
Spécial

$226

MOBILIER DE SALON 

2 morceaux

Fini Cuir ou Nylon 

Rég. $149.00

Qualité

Spécial

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 
de la QUALITE et des BAS PRIX

et
Bas

Prix

MOBILIER DE CUISINE chromé
4 chaises finies en jersey de 

nylon - 1 table 36" x 60" 
avec panneaux de 12".

Rég. $149.00
Spécial

POELE "Bélanger"
30 pouces — Automatique 
GRANTIE : 3 ans 
Rég. $249.95
Spécial

‘169

MOBILIER DE CHAMBRE
Bureau Double ou Triple, 54" long.
Commode avec 4 tirroirs -
Lit 54" - Rég. SI87.50 Spécial

^

0974


